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{ L'HOROSCOPE 

DE MORGARD. 




jOregard tournant fin A- 

1 fpkerc 

, Mena/Je fort \>ne Efcritoire, 
Qui fert fidellement la France 
La Plume Ja Circyditt-on, 

Auec r Ancre & le Cotton, - ' 

Sam auoir commis nulle ojfence. 



Cefl AJbrologue fi fçauant 
Paffe bien encor plus tuant, 
Contre la propre Ma\e (lé ; 

Son Hure ne Vient pas des deux, 
Auffi les A f res & les Dieux 
Puniront fa témérité . 
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Cefi vne cjj>ece de manie'. 

Que nul homme [âge defnie , 

De prouoquer Pire des Dieux: 

Car aufji toft qu'on les offence 
On ne trouue lieu ny deffence 
Pour fe cacher dejfoubs les deux . 

\ 

Quand ils feroient emmaiUotteT^ 
Dans Vn berceau, leur Maie fié ^ 
Dejjouk % cefte forme d'enfance 
Ne laiffent pas en leur cholere 
De nous enuoyer le tonnerre , 

Pour foudroyer nofire arrogance. 

4 

Le temps qu'il difoit pluuieux 
Ne sefl pas fait Voir a nos yeux. 

Sa menterie eft toute clair# : 

Le temps de fon dire a pape 
De te qu'il nous a menafè. 

Car nous nauons Veu que poulfere . 



S'il eufl contemplé ce Flambeau, 
De tous les J fîtes le plus beau, 
Prenant le tour de la carrière , 
approchant de [on Orifon , 

On ne l' eufl pas mis en prifon , 
Priue de Ja douce lumière • 

S'il eujl bien contemplé Saturne , 
Et les prefages de Neptune, 

Il eujl éuité fon mal- heur. 

Son infort un ejd difgrace. 

De [es amis & de fa race , 

Qui deteflent fon deshonneur . 

Si au lieu d\n mefchant Sincope 
Il eujl cerché fon horofcope 
Parmy l'influence des A fîtes. 

Au milieu de leurs mouuemens , 

Il eufl prédit les iugemens 
Qu'il recognoijl en [es dcfajlres . 
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Il le ieuoit faire luy-mefme, 
[du lieu d'attendre fi long terme. 
Non pas donner peine à la Cour, 
Qui a eftc [on \>ray Oracle , 

Sans auoir faicl aucun miracle. 
Le condamner dans v»e tour . 







La peine efl \>n peu difficile 
D'endurer \ne mon ciuile t 
Pour neuf ans l'arreft efl amer. 

De l auoir enuoyé fur tonde , 
Comme le plus me fichant du monde, 
Philofopher deffus la mer. 



C'eft là qu'il trouuera la guerre 
Quil predifoitydans la Galere, 0 > 

N on pas en F r ante Dieu mercy ; t 

Cefi le Theatre d’vn beau prologue. 

Le \ray fe\our d\n Afirologue, 

Qui fait des Almanachs awfi. 
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S'il ne fe fuft èquiuoqué, \ 
Ou bien de quelqu'un provoqué 
A sexpofer à cefle peine, 

Il eujl prédit le temps quil fit 
Le mejme iour que ton le mit 
Honteufement a la cadenne . 

« 

Son équiuoque ne vient pas 
De la plume ny du compas. 

Son mal-heur vient de fa naiffance , 
Soub% la planette quil fut ne. 
L'ayant ainfi predeftiné. 

Sans luy en donner cognoïffance ; 
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